
Quand on regarde en arrière, avec la distance tragique que l'histoire nous impose, les années 90
ne ressemblent plus à cette fête qu'on nous a vendue. C'était une illusion. Une parenthèse où

l'humanité entière a décidé de fermer les yeux.

Après la chute du Mur et l'effondrement soviétique, l'Occident a sorti le champagne.
On célébrait la Fin de la Guerre, l'apocalypse nucléaire ? Oubliée. À la place, on nous promettait

une mondialisation heureuse et des gadgets technologiques pour tous. Internet arrivait, les
frontières s'effaçaient, la bourse explosait.

Mais tout ceci, n'était que du vernis. Une couche brillante posée sur une réalité bien plus sombre.

Les bombardement s'étaient tus, certes. Mais la paix n'était pas là. Le conflit s'était simplement
déplacé vers un terrain invisible et infiniment plus vicieux, celui de la physique théorique de

l'univers.
Loin des caméras et de l'ONU, les grandes puissances n'ont jamais arrêté de se battre.

La Guerre Froide ne s'est pas terminée, elle a muté. Elle est devenue une course folle vers
l'inconnu.

Washington, Moscou, Pékin... ils avaient tous compris la même chose. La prochaine guerre ne se
gagnerait pas avec des tanks ou du pétrole, mais en maîtrisant les lois fondamentales de l'univers.

La Guerre Froide Scientifique
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Dans l'ombre des budgets officiels, des sommes délirantes ont été détournées. On finançait des
recherches que toute morale aurait dû interdire. Le but n'était plus de fabriquer une bombe plus
grosse, mais de percer les secrets de la matière, de toucher à l'énergie du point zéro, de déchirer

la trame de l'espace-temps.

Ce qui relevait de la science-fiction est devenu, dans le huis clos des bunkers, une priorité absolue.

Les États-Unis menaient la danse avec une arrogance typique de l'époque. Persuadés que leur
argent pouvait acheter les lois de la physique, ils ont privatisé cette ambition, laissant des

conglomérats militaro-industriels jouer aux apprentis sorciers.

Le résultat ?

Une science sans garde-fou, dérégulée, où le résultat justifiait les risques les plus fous. On ne
cherchait pas à comprendre l'univers, on cherchait à le soumettre à coups d'accélérateurs de

particules titanesques.

L'Amérique courait vers le précipice, persuadée d'être seule sur la piste.

Sauf qu'à l'Est, la Russie n'était pas morte.
L'économie était à genoux, l'URSS en ruines, mais le génie des physiciens russes et la paranoïa des

chefs étaient intacts. Dans des usines délabrées, au milieu de la pénurie, ils ont transformé le
manque de moyens en audace pure. Là où les Américains dépensaient des milliards en sécurité, les

Russes prenaient des risques suicidaires dans des labos vétustes au fond de la Sibérie.
Une science de la survie, brute, motivée par la terreur de disparaître.

Pendant ce temps, la Chine observait. Silencieuse. Patiente.

Pas question pour elle de s'afficher dans cette surenchère.
Elle a choisi l'ombre, l'infiltration, le siphonnage de données. Elle voyait ce que les autres niaient,

les signes avant-coureurs.

Car à force de tirer sur les fils de la réalité, le tissu du monde commençait à craquer.

Partout, des anomalies inexplicables surgissaient avant d'être étouffées par les gouvernements.
L'humanité ne vivait pas un âge d'or scientifique. Elle jouait à la roulette russe avec un flingue dont

elle ne comprenait même pas le mécanisme. 
En cette fin de millénaire, le monde retenait son souffle sans le savoir.

On ne marchait pas vers le progrès. On dansait au bord du gouffre.
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